
Des silences qui parlent 
 

Tout silence n'est pas langage. Mais il en est qui participent au sens pragmatique du discours : 
ainsi, reprendre son souffle n'a pas de sens dans le discours lorsque ce n'est que 
l'accomplissement d'une nécessité physiologique. Inversement, dans Fais ce que je te dis, ou 
alors ..., la menace est bien présente, bien qu'inexprimée avec des mots. 

Même si ce qu'on nomme la pause silencieuse est parfois transculturelle dans ses usages non-
linguistiques – comme on le sait depuis longtemps1 –, lorsqu'elle sert l'intention du parleur elle 
est codée comme les autres éléments de la langue, donc propre à chaque système. Le silence 
signifiant a en effet le même statut que n'importe quel autre trait constitutif d'un signifiant vocal 
à sens pragmatique. 

Motivée selon les cas par une stratégie ou par les nécessités de la politesse et codes sociétaux, 
porteuse de valeurs culturelles, affectives, syntaxiques, cognitives, relationnelles ou 
informatives, la pause, comme constituant de certains signes vocaux, a des fonctions aussi 
différentes que, par exemple : se ménager un espace de liberté réflexive entre deux moments d'un 
développement, marquer sa distance – avec le contenu du discours, avec l'interlocuteur –, donner 
plus d'importance à l'idée/opinion exprimée, donner la parole à l'interlocuteur. 

Sa présence change ou non la position de l'émetteur vis-à-vis des places interactionnelles ; il 
peut ou non modifier la structuration conversationnelle ; le cas échéant on lui voit une influence 
sur la relation existant entre les partenaires du dialogue. 

Mises à part ses positions – avant ou après un dit – elle a le même statut que les autres traits 
constitutifs du signifiant du signe vocal, étant donné que ce dernier n'existe que grâce à 
l'association d'indices acoustiques.  

Les questions à poser à son sujet sont de natures diverses, en particulier : 
a) du point de vue phonique : comment la pause s'articule-t-elle avec les autres constituants 

sonores du signe vocal, puisqu'elle s'actualise forcément avant ou après la séquence 
segmentale  (versant discursif, ou syntagmatique) ? 

b) du point de vue sémantique : 
– y a-t-il une relation entre sa position et l'orientation (à gauche ou à droite) du signifié du 

signe vocal ? 
– quels sont les signes vocaux qui en contiennent (donc à quels signifiés pragmatiques 

sont-ils liés) ? 
c) du point de vue grammatical : 

– quels sont les signes vocaux qui en contiennent (donc à quels fonctions sont-elles 
liées) ? 

– que se passe-t-il quand une pause intervient alors que les règles de la syntaxe s'y 
opposent ? 

d) du point de vue dialogal (structuration conversationnelle) : auquel des interlocuteurs une 
pause attachée à un signe vocal et intervenant à la charnière entre deux tours de parole 
"appartient"-elle (versant dialogal, ou paradigmatique) ? En d'autres termes est-elle à 
considérer uniquement comme le fait d'un locuteur, ou au contraire, en tant que moment 
privilégié de l'espace commun aux interlocuteurs, comme le produit de leur interaction ? 
Faut-il la rattacher à celui qui vient d'achever son tour, à celui qui va le commencer, ou 
encore aux deux, ou même en partie à l'un et en partie à l'autre ? 

                                                
1) "il n'y a aucun rapport entre nos idées et les sons que nous employons pour les rendre 
sensibles et les communiquer à ceux dont nous voulons être entendus ; il est d'ailleurs de la plus 
grande évidence que les suggestions de la nature, et moins encore celles de la raison, n'ont pu 
porter deux peuples distincts [...] à fixer la même signification aux mêmes mots, à y attacher 
précisément la même idée" Solander & Banks 1772 



 
En prenant des exemples dans des corpus enregistrés de dialogues oraux non préparés, 

j'analyserai la pause sous les aspects suivants : lieux d'apparition dans le dialogue, locuteur 
d'appartenance, fonctions selon les signes vocaux auxquels elle est liée, relations entre position 
et orientation de la fonction et/ou du sens pragmatique, problèmes de prépondérance entre 
phonie et grammaire. 
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